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Chapitre 1


Sur la petite route sinueuse écossaise de Littleroad, la voiture de Missmute faisait d’improbables avancées cahotantes à travers l’épais brouillard matinal. Ce matin là, le ciel était descendu sur la vallée et avait saturé l’air de minuscules gouttelettes blanches. « Crottes de limaces ! Je n’y vois rien ! » jura Missmute le nez collé au pare-brise.


« Si seulement ce fichu balai avait bien voulu fonctionner ! » dit-elle en regardant, fâchée, dans son rétroviseur. A l’arrière, le balai prêté par son oncle Archibald ronronnait paisiblement. Il était endormi à côté de la petite valise en cuir marron, sur le siège arrière de la mini Austin bleue claire louée à l’aéroport.


Au moment de partir, le balai n’avait pas voulu fonctionner, il avait crachoté, baillé puis s’était endormi… Probablement un des effets secondaires que l’oncle Archibald avait oublié de lui dire avait pensé Missmute. Elle avait donc dû se rendre à l’aéroport. Elle qui détestait prendre l’avion des humains ! Elle ne supportait pas d’être enfermée dans une boîte en fer propulsée dans les airs à des centaines de kilomètres par heure. Pour ne pas paniquer (car une sorcière qui panique, comme l’écrit Peter Wooldragon dans son manuel à l’usage des sorciers chapitre A2e « Un sorcier ou une sorcière qui panique, risque à tout moment de provoquer l’exécution de multiples sorts de manière incontrôlée. Une potion apaisante est fortement recommandée en cas de stress à venir et ce afin d’éviter un enchaînement de sorts malencontreux. ». Ce qui était totalement le cas présent pour Missmute, elle s’était donc préparé une potion calmante à base de poussière de comète juste avant de partir pour l’aéroport.


La potion d’un joli rose bonbon avait apaisé Missmute, mais elle lui avait aussi dessiné des étoiles bleues et roses dans les yeux. Avec ses cheveux en queue de cheval, elle ressemblait presque à un poney magique. Missmute avait dû trouver en dernière minute une paire de lunettes noires pour sa transformation en Madame Belle 1, ce qui l’avait amené à mettre sa chambre sans dessus dessous car ce n’était pas un objet qu’elle utilisait en plein mois de janvier…


A l’aéroport, Madame Belle avec ses étoiles roses et bleues dans les yeux avait un air vraiment bizarre. De plus la potion de transformation combiné à la potion apaisante de poussière de comète avait engendré des teintes roses et violettes dans ses cheveux accentuant ainsi encore plus une éventuelle ressemblance avec un poney magique. L’employé des douanes, vêtu d’un gilet jaune fluorescent, avait semblé intrigué par la couleur des cheveux de la passagère. L’employé lui avait demandé de retirer ses lunettes pour comparer avec la photo de son passeport.


« Madame, veuillez retirer vos lunettes s’il vous plait » avait dit le douanier d’un air suspect, ses yeux semblant ne pas regarder tous les deux dans la même direction.


- J’ai les yeux fragiles mon bon monsieur avait tenté de feindre Madame Belle.


Elle ne pouvait pas lui lancer un sort en plein aéroport, ça n’aurait pas été très discret, alors elle essayait de gagner du temps.


- Veuillez retirer vos lunettes, s’il vous plait Madame… Belle, lui dit-il en lisant d’un œil le nom figurant sur le passeport, tandis que l’autre continuait de regarder la passagère avec suspicion.


Missmute avait improvisé la création d’un passeport à la dernière minute. La photo de Madame Belle était une vieille photo qui traînait au fond de son tiroir. Un peu écornée et sur laquelle Madame Belle ressemblait à une petite chouette. Mais elle avait plutôt bien réussi la couverture et les faux tampons à l'intérieur du petit livret de couleur bordeaux.


Madame Belle retira tout doucement ses lunettes et garda ses yeux suffisamment plissés pour ne pas que le douanier aperçoive les iris peinturlurés de ses yeux. Il s’approcha d’elle en se penchant un peu, mais il ne réussi pas à lui faire ouvrir les yeux entièrement. Il continuait néanmoins de regarder Madame Belle d’un air suspect.


- Ouvrez votre valise s’il vous plait, lui dit-il sans un sourire et en désignant la valisette en cuir de Missmute.


Cette fois-ci Missmute avait pensé à tout, elle avait jeté un sort à sa valise pour que celle-ci ne laisse rien voir de son intérieur. Ainsi, lorsque le douanier ouvrit la valise, il vit une valise totalement vide. Il la prit et la retourna, mais rien n’en tomba. Madame Belle qui avait remis ses lunettes lui dit:


- Oui, je compte bien faire des emplettes à Londres et la remplir pleinement avant mon retour !


Satisfait de cette réponse le douanier s’apprêtait à laisser repartir Missmute quand il aperçu qu’elle tenait un balai dans son autre main.


- Madame ! Attendez s’il vous plait ! Le balai là, c’est pour quoi faire ? Vous comptez balayer tout l’aéroport ? Aller zouh, ça part en soute ! dit-il sans ménagement.


Missmute n’essaya pas de contredire le douanier énervé et c’est à contrecoeur qu’elle laissa le balai à l’hôtesse pour qu’il parte en soute. « Pourvu qu’il ne fasse pas de bêtises… » pensa Missmute juste avant de monter dans l’avion. Elle avait dû laisser Piccolo à son voisin Monsieur Poireau 2. Le sexagénaire avait grimacé un peu à l’idée de devoir garder le petit chien jaune de sa voisine, mais Madame Belle avait sorti son plus beau sourire et avait même réussi à faire rougir Monsieur Poireau qui avait cédé à sa requête. Piccolo n’était pas très ravi non plus et avait un peu boudé sa maîtresse qui le laissait aux griffes de Jasper le chat du voisin. Monsieur Poireau avait aménagé l’espace pour que les deux bêtes ne se croisent pas et évitent ainsi une guerre apocalyptique dans son salon. Jasper avait la cuisine et les couloirs. Piccolo avait le jardin et le salon, le statut quo entre les deux bêtes à poils s’était ainsi rapidement mis en place.





1 Voir Tome 1 : Madame Belle et le dragon





Chapitre 2


Le voyage se passa simplement pour Missmute, grâce à la potion de poussière de comète elle ne paniqua pas et pu même profiter un peu du paysage. L’avion atterri aux alentours de dix heures du matin. En descendant de l’avion Missmute se dit « Finalement ce n’est pas si compliqué de voyager en avion, et puis c’est vrai que c’est un peu plus confortable que le balai …». Elle avait bu plusieurs thés car la compagnie proposait thés et cafés à volonté lors du vol. Elle en avait tellement bu qu’elle devait aller expressément aux toilettes, car ça, elle n’avait pas pu le faire dans l’avion. Collée au fond de son siège et le sourire un peu crispé à chaque mouvement inhabituel de l’avion, il lui était alors impossible d’atteindre les toilettes… Missmute commença donc son périple anglo-saxon par la visite des toilettes du petit aéroport. Elle en profita pour reprendre son apparence de Missmute, car Madame Belle lui servait de couverture pour ses voisins proches de la rue des coquelicots, mais ici, il y avait peu de chance que quelqu’un la reconnaisse. Elle sorti une petite fiole de la poche intérieur de son manteau et en bu le contenu. Dans un petit nuage rose Madame Belle disparu et laissa la place à Missmute. En sortant de la cabine des toilettes, Missmute avait ainsi repris son apparence de sorcière, mais elle avait bien lissé et attaché ses cheveux, mis un peu de maquillage, et surtout elle avait enlevé son chapeau noir et pointu pour ne pas se faire repérer.


Elle était vêtue d’un imperméable de couleur noire qui lui descendait jusqu’au dessous des genoux. Elle n’avait plus besoin de porter les lunettes de soleil car les étoiles s’étaient estompées et elles les avait remplacé par de grosses lunettes de vue à bords noirs.


Missmute sorti ainsi des toilettes avec sa valisette. Elle alla récupérer le balai et se rendit dans un petit recoin de l’aéroport pour tenter de le faire fonctionner.


« Abracadabra et zoum tralala. [image: ]Envole toi!! » dit Missmute en agitant discrètement sa baguette.


Mais le balai ne semblait pas enclin à vouloir fonctionner. Toujours endormi, il émettait de petits ronflements très discrets, laissant presque penser qu’il était en train d’hiberner…


« Cornes de limaces, ce fichu balai n’en fait qu’à sa tête… je vais devoir louer une voiture ! » dit Missmute maintenant de mauvaise humeur. Contrariée que le balai ne fonctionne pas, et encore plus de devoir conduire dans ce pays où les voitures roulent à gauche.





2 Voir Tome 1





Chapitre 3


Missmute qui n’avait pas l’habitude de conduire à gauche faisait d’inquiétantes embardées vers la droite de la route. Les phares allumés n’éclairaient pas à plus d’un mètre devant elle. Elle redoutait la rencontre de face avec un autre véhicule, un animal ou pire, un humain. Des petites enclaves permettaient aux véhicules de se décaler dans ce cas là, mais avec le brouillard elle craignait de ne pas pouvoir voir quoi que ce soit. Les silhouettes fantomatiques des arbres et des taillis cachaient peut-être aussi des lutins ou autres farfadets. Missmute savait qu’ils aimaient bien venir faire quelques séjours dans le coin car l’humidité leur plaisait plus que tout.


Noël était vite passé et avait laissé la place à un mois de janvier maussade, humide, froid et brumeux. L’agence de location de voiture de l’aéroport avait insisté pour que Missmute prenne un véhicule qui fasse « authentique » pour ses premiers pas sur le sol Britanique. L’austin mini d’un bleu clair un peu sale était vieille et quelque peu rouillée. Le vieux lecteur de cassette était bloqué et refusait de se mettre en route, l’étui vide en plastique dur ne contenait pas d’autres informations que les initiales « DM ». Et la radio était HS, si bien que Missmute en plus de ne rien voir avançait avec pour seul bruit de fond, le moteur ronronnant de l’Austin.


La voiture avançait ainsi péniblement à travers la campagne écossaise, crachotant une petite fumée blanche qui se mélangeait au brouillard. De minuscules gouttelettes envahissaient tout l’air ambiant. Un froid saisissant semblait vouloir se propager à travers tout son corps. Missmute n’avait pas réussi à mettre le chauffage en marche et une grosse goutte commençait à se former sur le bout de son long nez encore plus rouge que d’habitude.


« Aaatchoumm!!! » fit Missmute. Un énorme éternuement lui fit fermer les yeux le temps d’une demi-seconde. C’est ce moment très précis qu’avait choisi Hector, le chien de Missmote pour traverser la route du domaine. Le choc fort heureusement ne fût pas très violent et Hector fût seulement un peu sonné quelques instants de cette rencontre impromptue avec le véhicule de la sorcière.


- Oh ! dit Missmute en reconnaissant le chien de sa cousine. Hector, je suis vraiment navrée ! J’espère que je ne t’ai pas fait mal ? dit Missmute en caressant la tête du chien.


Hector lécha les mains de la visiteuse dans un signe d’apaisement.


- Bon et bien on dirait que je ne suis plus très loin d’être arrivée !


Hector monta dans la voiture et ils se remirent en route. Le domaine n’était plus qu’à quelques mètres de là. La grande silhouette grise et à peine visible du domaine se dessinait de manière étrange dans le brouillard dense.





Chapitre 4


Missmute avança tout doucement avec la voiture dans la cour du manoir et les pneus crissèrent sur le gravier. L’imposante demeure semblait vouloir se fondre dans le brouillard. Le long bâtiment aux briques sombres était entouré de tourelles à chacun de ses angles. Les fenêtres à petits carreaux semblaient n’abriter aucune lueur. Hector descendit du siège passager tandis que Missmute attrapa ses affaires. Elle s’avança devant la porte d’entrée, hésitant à appeler directement. Elle saisit le heurtoir en forme de tête de dragon et cogna sur la porte de bois noir. Hector comme pour faire écho aboya à son tour. Mais la porte resta close. Missmute re-toqua encore une fois, mais personne ne vint ouvrir. La lourde porte restait fermée. Hector était reparti en courant sans que Missmute ne puisse voir dans quelle direction le chien était parti. Le brouillard semblait de plus en plus dense. « Corne de cachalot, me voilà bien…peut être que je devrais faire le tour » se demanda-t-elle. « Mais avec cette purée de pois, je ne vais rien voir et je risque de me perdre encore plus… ».


- Oh hé ? Il y a quelqu’un ? dit Missmute à haute voix. Youhouh ?? Missmote ! Tu es là ? C’est moi, c’est Missmute.


Mais personne ne répondit à Missmute. Elle se dirigea vers l’aile Nord du bâtiment, avançant à tâtons pour ne pas s’éloigner trop de la bâtisse. Alors qu’elle levait la tête, elle aperçut une lueur au premier étage de la demeure. « Ah et bien on dirait qu’il y a quand même quelqu’un ! ».


Missmute se mit à escalader le lierre qui ornait la façade de pierres du domaine. Péniblement elle se hissa jusqu’à la fenêtre d’où provenait la lueur. Tenant fermement le lierre d’une main, de son autre main elle toqua au carreau de la fenêtre. La buée empêchait de voir ce qui se passait à l’intérieur. Personne ne répondit. « Oh, zut et crotte de lapin albinos ! C’est pas possible ! Ils sont tous sourds ici ou quoi ! ». Missmute commençait à perdre patience, et avec un dynamisme un peu emprunt de colère, elle se hissa jusque devant la fenêtre et donna un grand coup dedans. La fenêtre s’ouvrit brusquement et Missmute fit un roulé boulé fracassant à l’intérieur de la pièce embuée.





Chapitre 5


- Aaaaaahhh!!! cria l’homme apeuré dans la baignoire.


- HHHHiiiii!! cria Missmute surprise.


- What the hell are you doing here !! lui dit-il en pestant avec une forte voix.


L’homme, surpris, avait fait un bon dans son bain. La mousse projetée hors du bain avait presque disparue de la surface et une eau grisâtre laissait apercevoir la peau mouillée de l’homme agacé. Recroquevillé dans la baignoire, ses écouteurs pendouillaient maintenant le long des oreilles d’où sortaient le son d’une musique bruyante.


Missmute interloquée et atrocement gênée se remit debout et se retourna afin de tourner le dos à l’inconnu dans la baignoire. Elle ne comprenait pas un mot d’anglais mais au ton employé par l’inconnu elle se doutait bien qu’elle avait gaffé.


- Je toque et personne ne vient m’ouvrir… alors je suis montée ! Aaaatchoum! dit Missmute éternuant et en époussetant son imperméable noir.


- Et vous être habitude rentrer par la fenêtre chez le gens ? répondit l’homme dans un mauvais français.


- Heu… non, mais comme il y avait de la lumière… Et puis d’abord qui êtes vous ?


- Vous d’abord ! qui êtes vous !? Vous chercher à cambrioler le maison ?


L’homme avait attrapé une grande serviette éponge rose et sortait maintenant du bain. Mais Missmute avait une vue directe sur la scène car elle s’était mise pile devant le grand miroir qui reflétait la baignoire. Les joues d’un rouge de plus en plus pourpre elle cacha ses yeux avec ses deux mains.
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